
est evident que l'objectif interculturel devra
egalement etre integre dans la formation (forma-
tion de base et formation continue) des enseig-
nants(enseignants du pays .et enseignants strangers
assurant les cours de langue maternelle).

Elle comportera notamment une documentation sur
les pays d'origine des ressortissants strangers,
une information sur les problemes de la migration
et ses consequences socio-educatives, des techni-
ques pédagogiques diversifiees, adaptees aux pro-
blemes scolaires et linguistiques des enfants
strangers (exemple: activités de soutien, didac-
tique de l'allemand - langue étrangere).
Une pantie de cette formation devrait se faire
en commun avec les enseignants etrangers, qui
eux, recevront une information sur le pays d'ac-
cueil (p. ex. sous forme de stages mixtes).
Cette formation commune favorisera le dialogue
entre les enseignants et constituera la meilleure
base de depart pour leur collaboration ulterieure
dans les ecoles.
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Experience a l'étranger

A) ENSCHEDE:
L'alphabêtisation en langue maternelle 

Mod -ete ,ainance pat La commizzion du CE
daps 2 Jcotez matetnettez et 2 ecotez pki-
maiku d'Enzchede. Actuatement coins .Ceps
Wevez makocainz et tutcz de La vitte Ord-

quentent cez ctazzez.
But: - Atphab eetizet en gangue matetneete.

- Favotizet -ea cuttute ptopte et La
tangue matetneete de t'en ,6ant, tez
ptogn danz Le zyzts2me d'enzeigne-
ment njettandais, t'enzeignement
intekccatukei.

Compozon dens ctazzez:
en lke et 2e a. d' et.: 2 cazzez pakae-M-
Lez kezp. neettandaize et ettanOte (tut-
que ou makocaine),
a pats tik de La 3e: ctazzm mix e.5

Otganization ptatique: La ctazze ettang0Le
ezt venue (en lke et 2e a.d 1 6t.) pendant
-Ea moiti -j du .tempts hebdomadaike pan un en:-
zeignant neettandaiz, pendant t'autte pat
un enzeignant ettanget.
Chaque zemaine use f ont dens teeonz d'inte-
gtation communes aux 2 ctazzez pakattnez.

Pendant enviton an tLeas du tempz tleave
ettanget utitize as tangue matetnette. A
pants t. de La 3e a.d'"et. une ou
matinee hebdomadaike y east conzackee.

Danz La zuite news ptLentonz dune W agon d -jtait-
t -je t'expe/Lience de La v.U.Le neettandaize d' En-
.o 	 (142.000 habitantz). Noes avon jugs
Cant de ptMentet auzzi Legs tWexionz qui ont
mene a cette expftience, avec un apc/Lcu niztoti-
que, avec Leis etteum qui t'ont pi/lc -Mee( pout
autant que nows 6tiows in6onmJs nouz Vavonz
auzzi pour Lei auttez expaiences ptezentJez).
Bien que to zotution qui z l ezt ay e/Lee ttez vcabLe
a Enzchede ne zoit pats ttanzpozabte tette quette
au Luxembourg neat, ckoyonis qu'i,e zeta impoktant
de voik -Ea kJaization conctUe d' un modUe com-
ptexe et qui pewit pataitte utopique a de. yeux
Zuxemboukgeo,b5 habitulz a Vimmobitizme en mati-
ete d'enzeignement dez eqantz Mangetz.

Enschede, qui possede une vieille industrie tex-
tile, a accueilli clans les annees 6o et 7o beau-
coup de travailleurs immigres qui venaient d'a-
bord d'Italie et d'Espagne, puis de la Turquie et
du Maroc. Suite a la reunification des familles,
beaucoup d'enfants etrangers sont arrives dans
les classes prescolaires et primaires des 197o
environ. Aujourd'hui, 12 ans plus tard, a peu
pres 15% des eleves du primaire et 2o% des 616-
ves du prescolaire sont des etrangers.(52% et
56% pour la ville de Luxembourg!!) Surtout parmi
ces derniers it y en a beaucoup qui sont nes aux
Pays-Bas et qui ne connaissent leur pays d'ori-
gine que par les histoires ou les vacances.
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1. L'ecole espagnole

Des 1969 fut fondee a Enschede une ecole espagno-
le, destinee exclusivement aux eleves de langue
espagnole et oD une bonne partie de l'enseigne-
ment se fait en espagnol. Ainsi, les debuts de
la lecture de l'ecriture et des mathematiques se
font en langue maternelle. D'année en annee il y
a de plus en plus de legons qui sont enseignees
en neerlandais, de fagon a ce que les ecoliers
possedent, a la fin du cycle primaire, les con-
nai5sances requises pour suivre l'enseignement
postprimaire dans des écoles neerlandaises. En
même temps, ils se sont sensiblement rapproches
du niveau du diplOme espagnol, le "Graduado Esco-
lar", ce qui leur laisse la possibilite de fre-
quenter, en Espagne aussi, l'enseignement post-
primaire.

Il y a quelques annees llo eleves etaient a l'e-
cole espagnole. Leur nombre s'est reduit a 7o, en
partie suite au retour dun certain nombre de fa-
milles (les Espagnols constituent le seul groupe
qui considere le retour comme important),mais de
l'autre cete on constate qu'un nombre croissant
de parents espagnols preferent pour leurs enfants
déjà fortement assimiles les ecoles regulieres
neerlandaises.

L'evolution n'a pas abouti a la creation d'ecoles
propres pour d'autres groupes de la population
etrangere. Durant la premiere moitie des annees
7o on a beaucoup repete que des ecoles specifi-
ques pour les differentes nationalites favorise-
raient les ghettos, queues generaient l'inte-
gration des étrangers et des neerlandais et qu'
elles pourraient mener a discriminations et desor-
dres sociaux. Il n'etait pas tres evident d'o0
provenaient ces apprehensions. L'exemple de l'e-
cole espagnole (et plus tard, d'autres modeles
a concentration d'etrangers) a montre en tout cas
que la theorie du ghetto ne se fondait guere sur
autre chose que sur la peur de l'êtranger.

2. Erreurs

Mais on offrait aux eleves des autres nationali-
-Les des legons supplementaires en langue neerlan-
daise (!) ainsi qu'en culture et langue maternel-
le. Le but en etait de rendre "anspreekbar" ces
enfants le plus vite possible.Ce mot diffilement
traduisible (litt." rendu capable d'être aborde")
décrit avant tout le souci de faire parler et
comprendre a ces eleves assez de neerlandais pour
ne pas etre isoles de la societe.

"Anspreekbarkeit"

Mais ce mot est aussi defini de la fagon suivan-
te: savoir comprendre, parler, lire et ecrire as-
sez de neerlandais pour pouvoir suivre l'enseig-
nement regulier neerlandais. Les methodes utili-
sees pour realiser cette "Anspreekbarkeit" etai-
ent en majeure partie celles utilisees dans l'en-
seignement des langues etrangeres (frangais, al-
lemand, anglais), surtout dans le postprimaire.
On insistait beaucoup sur la grammaire, la syn-
taxe et l'orthographe et peu sur les facultés de
communication. D'autre part, on n'a pas 6t6 assez
sensible a l'importance relative du langage actif
et du langage passif: Dans la societé actuelle,11
ecole y comprise, il est beaucoup plus utile de
comprendre le flux quotidien d'informations que
de maitriser activement la langue.

Les legons de "langue et de culture propre" pour-

suivaient deux buts: donner d'abord aux enfants
la possibilite de pouvoir suivre sans problemes
l'enseignement dans leur patrie, apres un retour
eventuel. Plus turd une autre idee a pris de 1 'im-
portance: cet enseignement pourrait eviter le
"choc culturel" et accelerer le proces d'assimi-
lation des enfants êtrangers.

De faux points de depart

Au courant des annees 7o on a dO proceder a En-
schede a une revision des points de depart et
des buts fixes. On s'etait apercu que l'effet
des legons complementaires de neerlandais n'etait
pas celui qu'on avait escompte. Du point de vue
theorique aussi on s'etait rendu compte entre-
temps que l'enseignement d'une deuxieme langue,
qui est la langue du monde environnant, mais qui
n'est pas la maternelle, doit etre donne d'une
autre fagon que l'enseignement des langues etran-
geres.(On croit rever. Dire qu'au Luxembourg on
est en retard d'au moins deux etapes ou de quin-
ze ans. Soupir du redacteur.)

En plus il etait devenu clair que l'hypothese se-
lon laquelle les travailleurs immigres n'etaient
venus que pour quelques annees etait devenue
intenable.

3. Reorientation

On a mis en evidence les reflexions suivantes:

1) L'enseignement de la langue neerlandaise ne
peut pas etre isole de l'enseignement general.

Pour chaque eleve etranger toute legon qui se
fait en neerlandais - y compris le calcul - est
avant tout lecon de langue. L'enseignant doit
toujours etre conscient du fait que pour ces en-
fants la langue vehiculaire n'est pas leur lan-
gue maternelle.

2) ['integration des eleves (et des parents!)
neerlandais et etrangers est d'une importance

capitale. Mais il ne faudrait pas se bercer dans
l'illusion que cette integration se fera d'elle-
meme,surtout si on ne met que un ou deux eleves
etrangers dans une classe neerlandaise.L ' int6-

gration est un double processus qui pre-
suppose que deux groupes se communiquent
leur culture et font participer l'autre
a leur culture, et ceci sur un pied d'e-
gal i -La . Ce processus rend necessaire des acti-
vites tres specifiques sur le plan de l'ecole.
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classe turque a langue maternelle
1

classes mixtes

3) L'enseignement de ses langue et culture pro-
pres constitue d'abord un droit des enfants é-
trangers. Cet enseignement est important pour un
developpement sain de son identite. L'enseignant
qui parle la langue maternelle de l'enfant et
connait sa culture pourra lui communiquer un sen-
timent de securite, ce	 quoi un enseignant neer-
landais ne pourrait jamais pretendre.

4) Le processus de socialisation a l'ecole pre-
scolaire et primaire, mais aussi l'apprentis-

sage des bases de la lecture, de l'ecriture et
du calcul, se fera avec beaucoup plus de succes
dans la langue maternelle de l'enfant que dans
une langue êtrangere.

Ce sont avant tout les reflexions precitees qui
ont merle a Enschede, a d'autres formes d'organi-
sation et a d'autres contenus pour l'enseignement
des enfants turcs et marocains. L'experience de-
butait en 1978/79 dans deux koles primaires. En
aat 1982 presque tous les Cleves marocains et
turcs qui arrivent en premiere annee d'études a-
vaient la possibilite de frequenter une classe a
langue maternelle.

L'organisation de l'enseignement.

On a decide d'organiser dans un etablissement d'
un certain quartier de la ville une classe a lan-
gue maternelle pour enfants turcs. Les eleves
turcs qui frequenteraient diverses koles de ce
quartier sont draines vers cet etablissement.

Ici, ils frequentent une classe qui ne comporte
que des eleves turcs. L'école comprend a cOte une
classe parallele constituee exclusivement d'éle-
ves neerlandais. Si possible, ces deux classes
sont situees cOte a cdte dans le meme batiment.

Pendant cinq periodes scolaires hebdomadaires la
premiere classe turque est tenue par un enseig-
nant turc, pendant les quatre autres periodes par
un enseignemant neerlandais. La classe parallele
neerlandaise est tenue par un enseignant neerlan-
dais pendant les neuf periodes. (On designe par
periode scolaire (schooltijd) chaque matinee ou
apres-midi de classe. Comme l'apres-midi du mer-
credi et le samedi sont libres, une semaine de
classe compte neuf periodes scolaires.)

L'enseignant turc apprend aux enfants les rudi
ments de la lecture, de l'ecriture, du calcul et
de la langue maternelle, en turc. Pour ce, il u-
tilise avant tout les moyens et methodes qui lui
etaient familiers dans son pays; mais on a con-
state au courant des annees qu'il employait de
plus en plus souvent des methodes et moyens neer-
landais aussi.

La tache de l'enseignant neerlandais consiste a-
vant tout a aider les enfants turcs (en petits
groupes de 4 ou 5) dans leur apprentissage et le
developpement de la langue neerlandaise. Quand
les enfants savent lire quelque peu le turc,
commence a leur montrer des lettres et combinai-
sons de lettres specifiquement neerlandaises (p.
ex. le w, a - aa, eu, il,ol). Des notions precises
utilisees en calcul sont traduites et etudiees en
neerlandais, apres avoir ete expliquees en turc.
En plus, les enseignants neerlandais de la classe
a langue maternelle et de la classe parallele ne-
erlandais organisent des legons d'integration: la
moitie des enfants neerlandais se joint a la clas-
se turque, et la moitie de la classe turque pas-
se dans la classe neerlandaise.

Ces legons comprennent avant tout les branches
dites creatives: dessin, musique, travaux manuels,
jeux dramatiques et gymnastique. Ces legons com-
portent le plus possible d'elements intercultu-
rels. On essaie dune part de familiariser les
enfants avec des aspects de l'autre culture, d'
autre part de traiter des sujets generaux (p.ex.
la famille,l'habitat, l'hospitalite ou la poli-
tesse) d'une fagon non ethnocentrique. Les koles
participant au projet ont beaucoup profite a cet
egard de la television scolaire (programmes
videos).

Le programme d'enseignement

Le programme d'enseignement dans la deux-erne an-
née d'etudes turque a langue maternelle est or-
ganise de fagon analogue au plan orkite, avec
la difference que desormais quatre periodes sco-
laires seulement sont enseignees par l'enseignant
turc et cinq periodes par l'enseignant neerlan-
dais. En plus, on essaie d'orienter les matieres
de l'enseignement tant neerlandais que turc plus

Diffêrentes classes pr6scolaires dans le quartier

classe parallele neerlandaise

l re

annee
d'êtudes

classe turque a longue maternelle

(enseignants
neerlandais)(enseignants	 enseignants

turcs)	 neerlandais
5/9	 4/9

lecons
d'integration

•
classe parallele neerlandaise

2e
annee
di-etudes

3e a 6e

annee
d'êtudes
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precisement vers le programme neerlandais.

Des la troisieme année d'études les enfants qui,
normalement, frequenteraient une autre ecole du
quartier, y retournent. La, ils sont integres
dans la troisieme classe reguliere avec les en-
fants neerlandais. Pendant une apres-midi ou ma-
tinee par semaine, ils continuent de suivre un
enseignement turc.

Le modele d'organisation

Schematiquement le modele d'organisation se pre-
sente tel que le montre l'encadre de la p.2o.

Pour l'enfant turc ou marocain, en ire et 2e
classe, la repartition hebdomadaire est a peu
ores la suivante: pendant 1/3 du temps il tra-
vaille dans sa langue maternelle, pendant 1/3 en
neerlandais, 1/3 étant pris par l'enseignement
en commun(integration).

Dans les classes a langue maternelle marocaines
on rencontre un autre probleme de taille: Le fait
que l'arabe utilise une toute autre ecriture que
le neerlandais ne rend pas possible le simple en-
seignement complementaire en lecture. L'enseig-
nant marocain apprend aux enfants a lire et a
ecrire en arabe. Simultanement, l'enseignant neer-
landais fait la meme chose en neerlandais. Bien

ceci constitute une grande charge pour les
enfants.

Le schema montre qu'on n'a pas choisi la centra-
lisation par quartiers pour l'education presco-
laire. En effet on a juge important de faire fre-
quenter aux petits de 4 a 5 ans une ecole proche
de leur domicile. Ainsi, les parents peuvent ac-
compagner leurs enfants a l'ecole et les en rame-
ner, ce qui rend possible un bon contact entre
l'ecole et les parents. (Les eleves du primaire
qui habitent trop loin de l'ecole ou qui ont un
chemin d'ecole peu sOr sont amenes par bus. Pen-
dant l'heure de midi ils doivent rester a l'ecole
chose inhabituelle aux Pays-Bas.)

Dans les écoles prescolaires participant au pro-
jet on cherche cependant a grouper dans chaque
classe, a dile des neerlandais, au moins une au-
tre nationalite. Ainsi, une ecole prescolaire
comptant trois classes peut avoir p.ex.:

- une classe neerlando-turque,
- une classe neerlando-marocaine,
- une classe neerlando-surinamienne.
Dans chacune de ces classes on s'efforce de ga-
rantir l'enseignement de leur langue maternelle
aux enfants etrangers. On essaie aussi de faire
une place dans la classe m leur culture, surtout
vue sous l'aspect de la vie familiale quotidienne.
L'ideal serait bien sOr de pouvoir engager des
enseignantes turques ou marocaines dans ces éco-
les, mais malheureusement les educatrices diplo-
mees turques ou marocaines sont tres rares aux
Pays-Bas, vu que, dans ces pays, l'education pre-
scolaire n'existe guere.

Trois formules

C'est pourquoi, on a dO prendre recours, a En-
schede, a trois formules differentes.

- Les enseignantes des classes turques et maro-
caines a langue maternelle travaillent pendant
quatre des neuf periodes scolaires dans les clas-
ses prescolaires correspondantes. Ceci a tres
bien fonctionne ces dernieres annees, surtout que,
de cette fagon, les eleves gardaient la meme mai-
tresse de 4 a 7 ans, donc pendant 3 ans, ce qui
s'est a y e- re tres positif.

- On a permis a de jeunes files turques ou ma-
rocaines (18 a 2o ans) en chOmage, venant sou-
vent de terminer leurs etudes, de travailler com-
me volontaires (evtl. en continuant de leur payer
l'indemnite de chOmage) avec les groupes respec-
tifs, sous le contrele de la directrice d'ecole
neerlandaise.

- Des parents turcs ou marocains sont reguliere-
ment invites a l'ecole pour raconter ou lire des
histoires ou chanter avec les enfants.

Dans les ecoles participant au projet on a ela-
bore du materiel qui permet aux parents et aux
jeunes filles de developper chez les enfants leur
langue maternelle de fagon systematique. Des li-
vres d'images neerlandais furent traduits. On a
enregistre sur cassettes des histoires que les en-
fants peuvent ecouter dans un coin de la classe
a l'aide d'ecouteurs. Sont disponibles des cas-
settes avec des chansons turques et marocaines
aussi bien que des livres des pays d'origine.

On a egalement elabore un bref programme d'in-
struction qui explique aux parents comment racon-
ter ou lire une histoire a un groupe d'enfants
du prescolaire.

4. Rêsul tats

Quelles conclusions tirer de cette experience-
modele? En anticipant sur une evaluation detail-
lee entreprise par l'institut des sciences Oda-
gogiquesde l'universite royale d'Utrecht, on
peut des a present tirer les conclusions suivan-
tes:

1) Le modele d'organisation fonctionnant a En-
schede garantit aux enseignants etrangers une
participation a part entiere dans le team de l'é-
cole. Ils ont, dans la classe a langue maternel-
le, un rele plus important a jouer que l'enseig-
nant neerlandais. Ceci n'est pas seulement im-
portant pour l'enseignant étranger, mais beau-
coup plus encore pour les enfants et leur parents.
En effet, les enfants possedent en lui une per-
sonne adulte a laquelle ils peuvent s'identifier.
Ils s'apergoivent que les adultes qui parlent
leur langue et qui sont porteurs de leur culture

- 22 . 2 . s2	 al,AN /14-0-0.1444nri
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n'en sont pas pour autant deprecies, mais sont
au contraire, tres bien consideres par les au-
tres enseignants. Les parents ont confiance en
l'ecole, confiance que leurs conceptions pedago-
gigues aussi trouvent un echo a l'ecole.

2) Les enfants etrangers ont appris a vivre avec
une "balance des cultures". Its ont appris a
s'exprimer dans deux cultures differentes sans
avoir a se demarquer de l'une ou de l'autre. Cet-
te "balance des cultures" est essentielle si nous
voulons parler d'un sain developpement de l'iden-
tite et d'integration de minorites.

3) A la fin de la deuxieme annee d'etudes le de-
veloppement de la langue maternelle des enfants
turcs et marocains bien stir est de loin superieur

a celui d'autres enfants ne pouvant pas profiter
de cette experience. Mais la maitrise du neerlan-
dais aussi est meilleure! Le dernier fait s'ex-
plique probablement par l'attention precise et
l'utilisation d'un langage bien defini de la part
de l'enseignant neerlandais dans un groupe homo-

gene.

4) Bien que presque toutes les ecoles a classes
a langue maternelle aient un pourcentage eleve
d'eleves strangers, (4o a 5o%) on ne peut parler
de tensions raciales. Il est certes difficile
d'affirmer que ceci soit le merite des legons
d'integration, mais les responsables esperent
qu'ils sont sur le bon chemin avec leur forme
d'accueil. 

Experience d l'etranger

) GENK-WINTERSLAG: L ' "Afsprakenboek"  

Expftience-pitote 6outenue 6inanciMement
pail ta commi)mion deis CE 1976-1979-1982
dawn tAo,bs Jcoteis a Genii (ptovince beige
du L4Imboung)

But6: ideNtique a CelAX d' En s chede, bans 
t'aiphabe"tization en .gangue maten-
nctee

Compoisition des cta!sise6: poputation a peu
ptn moitie" betge, Jtnangsete,
(g)Lec4, tuA,c4 et sun-tout itatien6)

ftgan,6sation pAatique: d,i,Witente dans te6
3 ecotez imptiqu -d&s; a Genk-WinteA-
tag, pendant te)s 4 h. hebdomada,iAa
d'eueignement de .Gangue mateitnette
integAlm dano t'honaiu ne"gutieA,
p ant	 te5 Zee m'elm&s &Ljetis, avec

Malln moyms et meithode)s qu'aux
Javez betges. Au6zi bien te contend
que te "e_angage technique" de t'en-
eignement bage y 6ont done pnepa-

ii1, en pt.co du d -dvetoppernent de Za
.Gangue mate/male.

Pour comprendre la fagon de proceder, it faut
savoir que l'enseignement a Genk-Winterslag se
veut orients aux principes de reducation "globa-
le". On ne veut pas seulement se soucier des
progres d'apprentissage de l'enfant, mais aussi
de son bien-etre physique et psychique. Le but en
est de former des jeunes gens capables et prets
s'adapter, a vivre dans des communautes harmoni-
ques et a creer cette harmonie.

La realisation didactique de cette conception
se retrouve dans l'enseignement de la Nereid-
orientatie". I1 s'agit d'un enseignement global
d'o0 se degagent, a partir de la 3 e annee d'etu-
des, quelques branches d'enseignement autonomes.
L'enseignement s'oriente a des themes conducteurs
qui partent du vecu immediat des eleves. Ces the-
mes sont toujours repris au fil des 6 annees
d'etudes, leur contenu étant elargi, generalise.
Ainsi s'elabore un enseignement en cercles con-
centriques, dont le centre est l'enfant et dont

la limite est "l'orientation de l'enfant dans le
monde". (Exemple: Le sujet "Notre classe" en lre
annee d'etudes devient "L'homme habite le monde"
en 6e annee d'etudes). Les projets s'etendent en
general sur 2 semaines. On part du concret, du ve-
cu, qui est ensuite faconne et mis dans un contex-
te significatif. Ensuite on essaie de developper
une forme linguistique adequate, et enfin de
generaliser et de replacer le tout dans un cadre
plus large.

On a donc du associer a ce travail des enseig-
nants etrangers qui avaient ete formes dans leur
pays d'origine, qui ne parlaient pas ou guere
le flamand et dont les conceptions de buts, con-
tenus et methodes d'enseignement differaient
d'une fagon evidente de celles de leurs collegues
belges.

L'entree dans l'experience conduisit a une
prise de conscience progressive de la necessite
d'un travail consequent et planifie: Si le prin-
cipe etait acquis de prendre comme point de de-
part et centre l'enfant, it etait evident qu'on
devait prendre en compte tous les enfants. Et
:comme le but pose a l'experience par les minist-
res etait de preparer tous les enfants, y compris
les autochtones, a la vie dans une societe multi-
nationale, on se-mit a chercher comment faire
profiter les enfants belges de la presence de
camarades etrangers. Le resultat de ces refle-
xions etait les "afsprakenboekjes", qui de-
vaient permettre en meme temps de resoudre les
problemes de contenu et d'organisation de l'en-
seignement.

Les enseignants belges et etrangers collabo-
raient au meme titre a l'elaboration de ces
"afsprakenboekjes" (ce qu'on pourrait traduire
litteralement par "livret de convention" ou
"d'accord"). L'enseignement de la "wereldorienta-
tie" fut planifie en detail lors de reunions
regulieres de tous les enseignants. On ne s'y mit
pas seulement d'accord sur des sujets a traiter,
mais aussi sur leur contenu. On fixa des exigen-
ces de base: un vocabulaire minimum pour l'unite
thematique; une serie de locutions necessaires;
un ensemble defini de structures grammaticales;
les genres de textes a traiter dans cette unite;
le langage technique y relatif; les connaissan-
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